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Petites connaissances Pratiques.

nfIýtyvi.
Prenez nue deumi livre d'alun, eni pou-

dre, et faites-le dissoudre durns deux pinte
d'eau, baignez lat borûlure ou lat cloche qui
s'est élevée à sa suIte, avec un chiffon de
linge tremîpé dans ce mélange ; attaîchez
dessu, le chiffon encore humide avec une
compresse de linge, et humectez fréquent-
ment Iobaudago (l'eau d'alun sans ôter la
compresse, et ne vous lassez pas de suivre
ce prodêcé pîendanît deux et mêôme trois
j ours.

GANoIUkNE.

En soupoudrant la blessure avec du su-
cre on ptoudre, on empêche la gangrène de
s'y mettre.

Catsup aux tomates vertes.

Un quart de nminet de tonmates vertes,

six oignons, six piments vers, uine bollé
de sel. Laisser passer la nuit.-Oouvrir
de vinaigre, bouillir une heure et nmettre
eni jarre.-Dans le chaudron, nmettre une
livre de casonado brune, une cuiller à
soupe do cancîle, une de têto doq clous,
autant de clous de girofle C. de poivre
blanc ; un quart de bollé de moutarde,
u dlemiardl de raiford rapé et de vinai-

gre ; bouillir et jeter sur les tomnates
dlants la jarre.

l'engraissement des cochons soit îîrotitale,
il faut que ceux-ci ne perdent jamais lit
chair qu'ils ont acquise commie c")chîons de
lait, innis au contraire soient tenus dans
une excellente condition du croissance,
jusqu'au moment où on les mets à l'en-
grais. Alors, il faut lea tenir dans une pla-
ce tratquak et diamcde, et les noutrrir aIboll-
demnient avec dles patates cuites à lat va-
peur, lorsu', 1 peut s'en procurer, mêlées

avec les déchets de la maison oau <le la
laiterie, et un mélange de meulée d'orge
ou d'avoine, out du geru ou de la moulée de
blé-dinde. Dans lu dernier mois, on ne
doit guère leur dernier autre chose que du
lat moulée, ai l'on a un bon mîarché pour
les anîîimaux bien gras.

LA Poura NILNOUQUa soIi.-Ces poules,
réellement bonnes, deviennent très oSti-
mées on Canada, où l'en en a exporté un
bon nombre, cette année. Nous apprenons

que quelques-unes sorties (les potulaillers
du M. Perey Stafford ont remplorté des

prix pîîriott où elles ont été exposées dleus
lit Puissence, et lotur propris-taire ent a été
si content, qu'il oni a fait unre autre imîlor-

tatioti il y' a quelques temps) qlui, dlit unr
correspondant, a donné '' la même satis-

faction.

(--Train de Semences
Avis est par les prosentes donnes.

Qu'il at été décidé par le gouvernement
de demander au parlement un petit octroi
pour fournir dlu rande semonce au ol -
Ions (lui cri ont bsolumnent besoin et qui
ne sont point capables d'eni obtenir autre-
nient. Demande devra être faite par l'eu-
treinise de let Société d'Agriculture dii Dis-
trict, à M Angus McKay, gérant dle la
Ferrie Expérimenoirtalc du gouvernement a
lIndian Head, Tr. dui N. -O.

Les demandes faites par des personne.%
qui doivent actuellement au gouvernenient
preur grain de sentence déjà fourni mie se-
roât pas considérées.

A. M. BURGESS,
Sous.ii'stre de l'iiîtêrieur.

Dépt. de l'Intérieur,
Ottava, '20 fév. 1890. '2i.

REMEDE DU DRH. ýSEY
Le £ajzA.N'D REMEDE FBRNJ(4S cont"'e

la IDyspaie, les Adffections Bilicues, la
Constipation, et toutes leu M11aladies e
l'Estomac, du Foie, et decs Int.uttis.

Le BESfEDE DU Dm-. SEY est unt compo,.6
dcsmirOmatiQuts 1es Plus Durs, qui stimnulo les
fonctions digestives et qui loin d'affsiblircommo
la plupp.t des médicamensts, toniflo au contraire
et vivite. -: ý

Do plus, il contient ne substance qui agit
directement sur les intoatins, de serte qu'à
pettites doses il prélr.entet guérit la constipmitio,
et à doses plus 6lov£es. il agit comme un des
Purgatifs les Pluie eflcaces.

Chose importante à noter. le nSEMEDF De
Dr. SElr peut étre pris à n'importe qucllcs doses
sans dérangrlesbhabitudesetlIorégimodo celui
qui le prema.

'Fendu parljes hrnccu,$.Ot ot

S. LACHANCE, PR-iPFRIETAiRc.

1538 4 1540 Rlue .Ste-Cctheriae, Aloentroal

Le Sysoffl Histogonotique
Une revolution
complete dans
la Medecinle.

Les médécines du Dr. Jordan se
construisent les cellules et les tissus
du corps affectés par les maladies,
avec les éléments et les fernients,
les corps organiques etc, que les
glandes secretent dans le corps. Ce

ssmes'applique aux traitement
des maladies suivantes, algues ou
chronîiques.

Tumeurs, douleurs, anémie (pau-
vreté du sang) asthmne, bile, saigne-
ment dle nez, vertige, surexutation
(lu cerveau, maladie <les rognons de
llrigit, bronchites. chancres, carie
ou ulcération des os, clous gerçures
des mains, coléra des enfants, colera
mnorbus, catarrhe chronique, catavi-
tre chronique de la vessie, diarrhée
consomption, constipation, toux,
rhîumes, croup, douleurs des jeunes
enfants, surdité, langueur <les en-
fants, d',liriuen tremens, dipthérie,
disemîterie, dispepsie, maux d'oreilles
Vide <le l'estomac, glandes dlu cou
enflanimé, epilepsie, eraèetrans-
piration excessive, débilité généra-
le, goutte, maux de têtes, brille-
ments d'estomac, liénmîge enfla-
iaatic n (les rog-nonis, lamion dle
la vessie, enflamation des yeux et
des poupières, des oreilles, des gen-
cives, piqures d'insectes, jaunisse,
fièvre scarlatine, perte de la mnémoi-
re, boutons sur la figure, pleurésie,
vomissement de sang, vonimsement
de matière non digérées, vomnisse-
ment de bile en a<ides, coqueluche,
fièvre jaune, et toutes le-, nmaladies
des femmes.

Ces mêdécines ne contiennent
pas de poison et ne peuvent faire
tort en aucun cas.

ma 7eâ--te Pa'"
S. DES BIA
Agent général en Canada, de l'At-

t]antique au Pâcifiqueý

Chambres 10 et] 1 bloc Hender-
son, Winnipeg. Heures de bureau
9 a Mn. a 8 p Ma.

Livres d'explication du système
donnés et expédiés gnttis, àt de-
mande.
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